
1

« Développement Durable & Eco-conception ? »
Apports pour la question énergétique

Séminaire annuel Développement Durable (UV DD01 & Mineur DD-Reset)
Université de Technologie de Compiègne (UTC), 30-31 janvier 2006, Centre 

Pierre Guillaumat
Lundi 30 janvier 10 H. 30

Yann Moulier-Boutang
Professeur de sciences économiques à l’UTC

Directeur du COSTECH
« L’irruption de l’écologie ou le grand chiasme de l’économie 

politique 
Energie, externalités & capitalisme cognitif »

yann.moulier-boutang@utc.fr

Sommaire

• 1. La question énergétique : une bonne entrée
• 2. Inscription des questions écologiques dans 

l’économie: les deux voies 
• 3. L’écologie contre la croissance : de la croissance 

zéro à thèse de la décroissance durable ?
• 4. Un double mouvement : le grand chiasme 

économie/écologie 
• 5.Relevé de conclusion provisoire



2

1 Une bonne entrée : La question énergétique
• 1.1. Réponse abondance rareté avec la question des prix et type 

d’énergie de substitution 
• 1.2. Problème énergie carbofossile à effet de serre
• 1.3. Le nucléaire paraît une solution au problème mais crée un autre 

problème
• 1.4. Energie renouvelable  
• 1.5. Retour au problème économique :financement ? Le marché ? La 

réglementation
• 1.6. Exemple Le protocole de Kyôto
• 1.7. Économie d’énergie, endogénéiser chez les agents les prix de 

l’énergie en incluant le coût de son recyclage, 
• 1.8. Globaliser = révéler la balance globale des externalités
• 1.9. Dilatation de l’horizon temporel : difficulté pour l’économie de se 

projeter dans le futur avec des prix ( taux d’intérêt, taux d’inflation, 
taux de change). 

2. Inscription des questions écologiques dans 
l’économie: les deux voies

• 2.1. L’inscription de l’écologique dans l’économique  la 
façon traditionnelle de poser le problème (compatibilité des 
impératifs  écologiques avec les impératifs économiques) 

Invocation de l’impossibilité de dégager les ressources 
nécessaires, des conséquences en termes d’emploi etc..

• 2.2. Le passage à un raisonnement inverse de subordination 
de l’économique à un impératif inconditionnel. La survie de 
l’espèce et de la terre n’a pas de prix économique tant qu’il 

n’y a pas d’alternative (migration vers une planète du 
système solaire et/ou une  exoplanéte)

• 2.3. La méthode de résolution du problème ?
• Globalement recourir à 2 et localement commencer par 1 et 

pas l’inverse. 
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3. L’écologie contre la croissance : de la croissance 
zéro à thèse de la décroissance durable ? Les obstacles

• 3.1. Coté sombre : vers un monde matériel fini ou les 
obstacles s’accumulent

• 3.2. Club de Rome (la croissance zéro)

• 3.3. Le développement soutenable: :« Un développement 
qui répond aux besoins du présent sans compromettre la 

capacité des générations futures de répondre aux leurs. » En 
1991, l'UICN, le WWF et le PNUE définissent le 

développement durable comme le fait d'améliorer les 
conditions d'existence des communautés humaines, tout en 

restant dans les limites de la capacité de charge des 
écosystèmes (UICN/PNUE/WWF, 1991. Sauver la planète. 

Stratégie pour l'avenir de la vie, Gland, Suisse, 250 p).

3. L’écologie contre la croissance : de la croissance 
zéro à thèse de la décroissance durable ? Les obstacles

• 3.4. De la croissance limitée à la décroissance soutenable
• 3.4.1. Idéé fondamentale : le rythme de croissance économique actuel 

fait peser sur l’écosystème, puis directement sur la biosphère une 
pression insupportable 

• 3.4.2. On extrapole le « take off » chinois et indien en dotant la moitié
de la population de ces pays d’un niveau égal au niveau occidental 

choisi ( année 1950,  niveau 1970, etc..) et l’on observe les 
conséquences en termes de demande d’énergie, de pression sur les 
ressources naturelles (eau en particulier) sur les matières premières 

(fer par exemple), la pollution
• 3.4.3. On en déduit une impossibilité de poursuivre le trend sans 

déséquilibre majeur ( tensions géostratégiques, conséquences de la 
pollution et de l’effet de serre, pic de Humbert) 

• 3.4.4. Necessité de repenser radicalement le développement 
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3. L’écologie contre la croissance : Les acquis

• 3.4. Pourtant, ce mur des ressources limitées, d’une 
économie économe n’est pas insurmontable parce que 

s’ouvre en même temps une nouvelle frontière celle de la 
noosphère et d’une nouvelle économie de la noosphère que 
j’appelle une société pollen et l’apparition d’instruments 

(les NTIC) et la révolution du numérique qui permettent une 
nouveau maping des interrelations  

• 3.5. Conquête de la notion de système complexe, système 
vivant

• 3.6. Fin du paradigme mécanique (horloger)
• 3.7. Exemple 1, modèle input out put

• 3.8. Exemple 2 Les externalités ( voir annexe 1)

3. L’écologie contre la croissance : de la croissance 
zéro à thèse de la décroissance durable ? Les acquis 

(suite)

• 3.9. Allocation des ressources sous un nouveau type 
de contrainte de compenser plus d’externalités 

négatives qu’on en crée. 
• 3.10. De la fable de Mandeville à la fable de 

l’agriculteur et de l’apiculteur . 
• 3.11. L’économie marchande n’est que la pointe 

émergé de l’iceberg des externalités.
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4. Un double mouvement : le grand chiasme 
économie/écologie : de l’économie matérielle couplée à une 

écologie de l’esprit….

4.1. Auparavant  on avait économie du mode matériel, rareté
des ressources humaines et de certaines ressources 

matérielles  dans une nature illimitée, réserve indéfinie de 
nombre de  ressources  matérielles qui n’étaient pas 

comptabilisées, des sources d’énergie bon marché et une 
main d’œuvre considérée comme bon marché parce que 

reproduite de façon frustre.
4.2. Tandis que le monde de l’esprit  était  dominé par le 

paradigme écologique de la mesure, de la sobriété de la 
stabilité structurelle de la « nature humaine ». 

4.3. Le « savant », « l’artiste » , « le créateur» étant réputés 
vivre de peu de choses. 

4. Un double mouvement : le grand chiasme 
économie/écologie :…à une économie écologie couplée à une 

nouvelle économie de l’esprit
• 4.4.Le schéma 1 et le tableau 1 résument l’étendue de la 

mutation. Le mouvement de chiasme est très important : 
• A) sans les deux aspects du processus l’invocation de la 

rationalité écologique conduit à la paralysie au niveau 
global.et à la naissance d’un nouveau millénarisme

• B)Sans la compréhension et l’intériorisation par les 
prophètes de l’ économie numérique de la contrainte 

écologique on va également dans le mur (voir la 
gigantesque panne de l’économie californienne avec Enron, 

ou la pollution industrielle générée par les composants 
électroniques et les piles des batteries)  
• 4.5. Commentaire du schéma 1
• 4.6. Commentaire du Tableau 1
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Le grand chiasme : Schéma élémentaire

Economie de la
matière

Ecologie de l’esprit

Ecologie de la
matière

Economie illimitée de
l’esprit

L e  gra nd  c h i a s m e  :  t a bl ea u  d éve l o pp é

Un i ve r s  m a t é ri e l Noo s phèr e
C a pi ta l ism e i ndu st r i e l
R e na i s s ance -  1945 - 1970

R e s ex t ensa
T ran s fo rm a ti on  m é can i que  de
l a  m at i è re
E nerg i e   i n é pui s ab l e
C r o i s s ance ill i mit é e
F ron ti è r e  m ouvan t e
Conqu ê t e de l a t e rr e
A r r a i s onne m en t de l a
t echn i que
E cono mi e de  l a ma t iè re
E t  de  l a r a r e t é
L a t e rr e à tr ans f or me r
R é pé ti t i on ,  r ép li ca ti on  à
l’ id e n t iqu e

M e ns cog it ans
R è gl e  pou r  l a  d i r e c ti on de
l’ esp rit
Découv e r t e  de s  s t r uc t u r es
fi xes  de l’ e s pr it hum a in e t de
l’ ord r e  de l a  na t u r e
L ’ho mm e  m esu r e  de t ou t e s
cho s es

E co l og i e de  l ’ e sp rit
E t  de  l ’ i n fi ni e  va ri é t é
co m b i na t o ir e
E ngendr e m e n t  d if fé r en ti e l

 Fon c t e ur s  de t r a ns iti on L ’én e rg i e  a t o mi que :
chang e m e n t  d ’ éche ll e  e t  d e
dange r
C r o i s s ance dé m og r aph i que

L a r évo l u ti on nu m é ri que
L a r évo l u ti on b i o t ech  :  l a
p r oduc ti on de  l a v i e

Appa riti on de  l ’ E co l og i e
Co m b i né e  à l ’é me rgen c e  du
cap it a lis m e cogn itif

E cosphè r e   E qu il ib r e  f r ag il e
B i o s phè r e B iod i v e r si t é à
p r ése r ve r
Co m p l ex it é ,  fr ag il i té ,  pr is e en
co m p t e  des  i n t er a c ti ons  en t re
l e s  tr oi s  t yp e s  d e  f or c es
É pui s e m en t des  r é se r ve s
E f f e t  d e  s er r e
F ron ti è r e s  dép la cée s  ve r s
l’ espa c e  ex tr a t e rr es tr e
l’ in fi n im en t  l o i n t a i n
E co l og i e de  l a ma t iè re  lim i té e
E qui li b r e  de l ong  t er m e
ve r su s  c r o i s s ance i ndé fi n i e
 So l dag e  ou su r ve ill ance  des
ex t e r na lit és  néga ti ve s

I nf i n im en t pe ti t
L e c e rve a u, l e r é s eau
L ’ho mm e  n’ e s t  p l u s  au cen tr e
du  bio t ope
L e po st -hu m a i n
É cono mi e illimi t é e   de l ’ e s pr it
écono mi e  de  l ’ abondan c e  e t
du  t ri d e  l’i nfo rm a ti on
Nouve ll e  f r on ti è r e i ndé fi n i e
ve r s  l e st ockage  au  niv e au
a t o mi que  e t  b i o l og i que  de
l’ in f o rm a ti on

P rodu ct ion  d ’ ex t e r na l i té s
pos iti ve s
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5.Relevé de conclusion provisoire
• 5.1. La question énergétique offre un vrai raccourci des problèmes 

que la rationalité prométhéenne issue de la Renaissance et de l’âge 
industriel rencontre au fur et à mesure quelle affronte le problème de 
la conservation de l’équilibre des systèmes complexes du vivant et de 

la coopération de la noosphère qui est indispensable pour maîtriser 
cette nouvelle frontière  

• 5.2. La question du pouvoir n’est pas éliminable. Une solution 
rationnelle du point de vue d’une rationalité située (comme la 

connaissance située) c’est-à-dire considérant l’être humain comme 
faisant partie du biotope d’une écosphère  et membre de la noosphère, 
n’est pas destinée à s’imposer naturellement par la seule énonciation 

de sa possibilité logique et de sa supériorité, Il y a en effet des intérêts 
puissants en travers de son chemin. 

• 5.3. Macro simulation et microréalisation (y compris des programmes 
immobiliers. Ensembles autosuffisants en énergie. Assainissement 

urbain avec pénurie ou rationnement d’eau). Du travail en pespective 
pour les ingénieurs

5.Relevé de conclusion provisoire
• 5.4. On peut dire que la situation actuelle correspond à

• 5.4.1. l’apparition de modèles locaux ou sectoriels 
d’internalisation des externalités négatives dans le calcul 

économique (pour lequel la mise en marché des biens 
négatifs que sont la pollution peut servir à réaliser certains 

objectifs et à vaincre les fortes résistances des agents 
économiques) 

• 5.4.2. dans un cadre global qui demeure fidèle à la 
croissance mesurée par le PIB. 

• 5.5. Pourtant se profile une autre exigence infiniment plus 
novatrice et révolutionnaire : celle de penser le 

développement humain en conjuguant une économie de 
l’esprit qui récupère le caractère illimité du progrès de la 

connaissance et du vivant avec une écologie des ressources 
finies de l’écosystème. 
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          SPHÈRE                                                                           MARCHANDE

            SPHÈRE                                                                         NON MARCHANDE

Iceberg des interactions
globables
Endogéné isation
marchande  des
externalités
********************

Externalités maintenues
Prises en compte,
évaluées

Les externalités :
Définition : Voir texte du polycopié pp. 51-53.
Augmentation ou diminution de bien-être non soldée de façon monétaire 

pour tiers produite par toute espèce de transaction entre deux  agents 
économiques ( qu’elle soit marchande ou non marchande).

Ou bien : Phénomène d’interaction non intégrée dans la comptabilité
économique.   

• Exemples d’externalités négatives
• Exemples d’externalités positives
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Sphère marchande

             A                                                   B
    *                                                 *

                                                                               E
                                                                               *
                                                                               +
                                                                           EXT2

T1
                                         EX
                                          +

                                          *                                                                        *
                                         C                                                                       D

Sphère non ma rchan de

*           Agents A, B, C, D, E

              front ière entre  la sphère marchande ou :monétaire et la phère non
marchande

                               Transaction ( toute  forme d’ éch ange,, de
                                coopé ration,  de flux  di conn aissance ou  d’info rmations )

                                       Flux de biens et  serv ices

                                       Flux monétaires  réels ou   auxquels  sont attribués  des
                                        Prix ficti fs )

         EXT +         Ext ernalités  positives

T1

    T2      

    Tn

Schema 2   externalitˇ s (complexes)

                                                                                                                                                * F
    A                                         B                                                 * G

    *                                            *

                                                                      E
                                                                      *
                                                                      +
                                                                   EXT2

T
                                      EX
                                       +

                                       *   *                                                              *
                                      C                                                             D

*  I
                                                                                                                                                       * H

T1

    T2      

T 3

T4
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Schéma 3  Sphères et types d’externalités positives

Sph¸r e D�:Activitˇ de coopˇ ration,  vie, culture, connaissance

                    Sph¸r e C�: Reproduction (non productive)

                          Sph¸r e B�: production non marchande
                                                                             EXT1

                         EXT2
                                                                                     EXT4
                          EXT3

                                                 EXT5

                                                                                EXT6

Sph¸r e A
Production
marchande

Tableau 3  Matrice des externalités  
selon les quatre sphères

Sph¸ re A Sph¸ re  B Sph¸ re C Sph¸ re D

Sph¸ re A Ext 7 Ext 9 Ext 10

Sph¸ re B Ext 1 Ext 8
Ext 11

Sph¸ re C Ext 3 Ext 2 Ext 12

Sph¸ re D Ext 4 Ext 5 Ext 6
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Sph¸r e D  A cti vitˇ de coo pˇ rati on,  vie, c ulture, co nnaissa nce

                       Sph¸r e C �: rep roductio n (non producti ve)

                            Sph¸r e B �: producti on non marchande
                                                                             EXT7

                         EXT8

                            EXT9                                                EXT10

                                                 E XT11

                                                                               EXT12

Sph¸r e A
Producti on
marcha nde

Schéma 4  Sphère et types d’externalités négatives


